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Comment faire « réciter avec expression » au
moins 1 0 textes poétiques dans l’annéed sans
transformer l ’exercice en pensum ? Comment
éviter que 27 récitants remâchent le même texte,
les uns en trébuchant sur les mots, les autres
fonçant comme des TGV, le tout si possible en
faisant rire la galerie, massacrant l ’âme du
poème ? Comment au contraire donner à décou-
vrir, déguster, se laisser toucher par la magie des
mots, tout en répondant à l ’objectif de mémorisa-
tion de textes patrimoniaux des Instructions Offi-
ciel les : tel était mon dilemme. Encore une fois i l
s’agissait pour moi de redonner du sens à l’une
de ces activités typiquement scolaires.

I l y a 2 ans une collègue de mi-temps me propo-
sa d’expérimenter une idée et de faire une sorte
de « contrat » de poésie. En fait le terme de
« contrat » est un peu abusif, les élèves ne choi-
sissant pas l ’objectif global qui consiste à collec-
ter au moins 1 00 points pendant toute l ’année
scolaire (j ’ai des CM1 et CM2), cependant i ls
choisissent les textes et décident du calendrier.
En fait i ls deviennent totalement responsables de
la réalisation ou non de l’objectif, tout en dispo-
sant de nos conseils pour réussir au mieux ce
challenge. Au début de l’année scolaire, cela
semble en effet un vrai défi !

Dans une boîte au fond de la classe sont mis à
disposition de nombreux poèmes, que j’ai impri-
més, col lés sur des fiches bristol plastifiées. A
chacun est attribué un certain nombre de points
figurant en haut à droite de la fiche, en fonction
de la difficulté de la langue et de la longueur du
texte. Un texte de 1 4 l ignes en moyenne (format
classique du sonnet par exemple) et sans trop de
« mots diffici les » sera doté de 1 0 points (d’où
l ’objectif de 1 00 points, qui outre l ’avantage d’être
un nombre rond pratique pour constituer une
cible, représente 1 0 textes à 1 0 points en
moyenne). Je suis partie d’une sélection de
poèmes trouvés sur internet puis j ’ai rapidement
ajouté une vingtaine d’autres que je jugeais « in-
contournables » pour leur caractère patrimonial
et/ou que j’avais appréciés dans ma propre jeu-
nesse.

A tout moment de la journée, alors qu’i ls at-
tendent que d’autres aient fini leur travail , les
élèves ont la permission d’al ler l ire les poèmes
pour en choisir un. I ls l ’emportent à leur place, le
recopient dans leur cahier de poésie. En effet
c’est l ’occasion de s’entraîner à copier sans er-
reur et en respectant la présentation. C’est un tra-
vail personnel qu’i ls peuvent faire en classe ou à
la maison, selon leur choix et leur rythme person-
nel.

Contrat et poésie
Florence Lavault

CM1CM2, Ecole de Walheim

La copie faite, i ls me donnent leur copie à contrô-
ler avec le « modèle » joint. J ’en profite pour rele-
ver la qualité du travail , de même pour
l ’ i l lustration si el le est déjà faite.

Puis on fixe ensemble une date dans le calendrier
(un tableau par période, avec le nom de tous les
élèves en abscisse et les jours en ordonnée).
Souvent c’est l ’occasion d’un point méthodologie,
de se demander « comment est-ce que j’ap-
prends, comment je m’organise dans le temps,
quels objectifs intermédiaires je me fixe ? » En
fait l ’enfant est rapidement capable de se dire
« J’apprends vite, 3 jours me suffisent pour tout »
ou bien « Une strophe par semaine ça me suffit,
sinon je n’y arriverai pas ». Je l ’amène juste à se
représenter en train d’apprendre et se mettre déjà
en projet, à formuler ce dont i l se pense capable.
Puis au cours de l’année, l ’expérience des récita-
tions passées permet d’observer si l ’élève se sur-
estime ou sous-estime, et là encore en quelques
mots c’est l ’occasion de le guider vers une
meil leure connaissance de soi : même modeste
c’est toujours un pas de plus vers l ’autonomie !

L’élève est invité à noter la date choisie dans son
agenda. Elle lui sera rappelée en fin de semaine
précédente puis la veil le, pour l ’aider à anticiper,
lui rappeler que c’est son choix et donc un enga-
gement personnel.

Enfin le jour J arrive. Le moment de récitation est
fixé à l’avance dans l’emploi du temps, générale-
ment au démarrage de la journée ou à la reprise
après la récréation. En fixant les dates, j ’ai vei l lé à
ce que trois élèves maximum choisissent le
même jour, pour éviter la lassitude et obtenir une
écoute plus attentive du reste de la classe. I l y a
toujours une part de trac à surmonter, i l faut s’ex-
poser au grand groupe, et si j ’en crois les retours
des élèves en fin d’année sur cette expérience,
c’est selon eux LA plus grande difficulté, bien plus
que de mémoriser ou de s’organiser.

J ’évalue alors la prestation : la total ité des points
du poème sont attribués s’i l a été récité sans ou-
bl i , sans erreur et sans gros blocage. J’ajoute une
« prime » pour valoriser l ’effort de diction et d’ex-
pression : + 1 point si c’est audible et les groupes
de souffle sont respectés, permettant la compré-
hension pour les auditeurs ne connaissant pas le
texte ; + 2 points si une interprétation expressive
du texte est proposée sur la première partie du
texte ; + 3 points si cette interprétation est mainte-
nue jusqu’à la fin. En effet, les élèves pleins de
courage au début quand ils ont bien préparé leur
récitation ont du mal à tenir jusqu’au bout sous le
regard de la classe.

L’expérience du spectacle de fin d’année face à
300 personnes ne vient qu’après ! Instaurer un
climat de bienveil lance est vraiment fondamental
pour pouvoir les faire progresser dans ce do-
maine.

Les récitants reportent les points « gagnés » dans
le tableau en fin de cahier et calculent immédiate-
ment le cumul, qu’ i ls inscrivent également pour vi-
sual iser le chemin restant à parcourir pour remplir
leur « contrat ».

A la fin de l ’année, la moyenne se situe bien au-
delà de 1 00, mais masque de très gros écarts :
quelques uns ont fait moins de 50, mais plus
nombreux sont ceux qui ont doublé, ou presque
triplé l ’objectif. Pour maintenir la motivation chez
les plus zélés, j ’offre des diplômes personnalisés
et au champion ou à la championne un petit ca-
deau pour l ire, écrire, dessiner. Mais en fait pour
ceux-là le vrai plaisir est ai l leurs.

Enfin j ’ai mis en valeur les dessins d’i l lustration
en les exposant, chacun choisissant son préféré
dans le cahier d’un camarade, afin de favoriser le
partage des idées, montrer tout simplement aux
réfractaires que l’on peut toucher les autres avec
une idée, du soin à la mettre en application, du
plaisir à s’investir dans quelque chosed

I l me semble bien entendu que cette organisation
ne se suffit pas à elle-même pour faire entrer véri-
tablement les élèves dans la poésie.
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Dans beaucoup de classes, on propose aux
élèves des fichiers ressources variés. Rien que
dans ce numéro de Chantiers, i l est question d'un
fichier de textes l ibres fabriqué à partir de la
Gerbe d'histoire d'enfants et d'un fichier de poé-
sie.
Cependant, le dessin apparaît souvent comme le
parent pauvre et peu d'aides sont fournies aux
enfants pour enrichir leur « vocabulaire gra-
phique ».

En se promenant dans les l ibrairies, on trouve ac-
tuel lement beaucoup d'ouvrages de dessin et de
coloriage sous des appellations très variées mais
tous étant destinés à une activité de coloriage
anti-stress.

Si le coloriage peut effectivement être une activité
relaxante, je trouve surtout que certains de ces
ouvrages sont très intéressants du point de vue
graphique et pourraient servir pour créer une
base de données. Pourquoi ne pas fabriquer
aussi un fichier graphique qui aiderait les enfants
à enrichir leurs dessins.

Dans ma classe, je possédais un tel fichier de
dessins (uniquement au trait noir et non coloriés)
que j'avais photocopié et plastifié. Les enfants le
feuil letaient, mais en général n'avaient pas le droit
de l 'emporter à leur place pour le copier. Je préfé-
rais qu'i ls s'en inspirent tout simplement et des-
sinent ou uti l isent la partie qu'i ls ont retenue.

Du coup, le résultat différait de la simple copie
(même si reproduire un dessin complexe peut
aussi être un entraînement et un exercice en soi),
et le dessin obtenu était déjà une interprétation
plus personnelle de celui qui l 'avait réal isé.

Beaucoup de dessins étaient exécutés au feutre
noir fin uniquement. J 'en achetais un lot chaque
année et le mettais à leur disposition parce que
les feutres noirs de leurs pochettes n'étaient pas
suffisamment fins et vite usés. Le fait de ne pas
recourir aux couleurs les obligeait à trouver
d'autres pistes pour enrichir leur réalisation.

Une des méthodes de dessin à la mode est le
Zentangle, en entrant ce mot dans le moteur de
recherche sur le net, on trouve une multitude de
dessins au graphisme très riche.I l faut pour cela à un moment donné qu’une émo-

tion surgisse, comme en musique ou devant un
tableau. Cela ne se décide pas rationnellement !
Mais nous pouvons multipl ier les rencontres pos-
sibles avec Dame Poésie.

La présence d’ouvrages ou de fichiers de poésie
dans leur coin bibl iothèque me semble essen-
tiel le. Certains élèves m’ont aussi demandé de
pouvoir prendre des poèmes remarqués dans leur
manuel : nous avons évalué le nombre de points
par comparaison avec d’autres textes, et i ls les
ont intégrés à leur parcours poétique. J’aimerais
encore encourager cela.

J ’aime aussi parfois pour faire une transition dans
la journée leur offrir la lecture d’un poème de mon
choix : i ls ont ainsi des exemples de ce que peut
être une lecture expressive, qui soul igne la musi-
cal ité du texte, ou les images véhiculées par les
mots. Cette approche est souvent décisive pour
les élèves « petits lecteurs ». Enfin nous sommes
aussi entrés dans la poésie par la porte de l’écri-
ture : d’après une structure, avec rimes et/ou
rythme. D’ai l leurs c’est en écrivant et déclamant
du slam qu’i ls ont compris ce que sont les pieds
en poésie, pour repérer enfin les e muets et e so-
nores. La poésie ? Tout un art !
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